
N°‘ XVI.

GAZETTE »• V ARSOVIE
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De T>'ip li le 29, Decembre* ence du D ey, il eut la m ortification de
s’entendre dire, que quoique Pon fut af- 

e ier . O &obre de P se's fatisfait des attentions de S.M . Im p. 
annee dern.iere on on s’excufoit d’agreer le choix qu ’ Elle 
deeouvrit ići une avoit fait de fa perfonne; qu ’ il pouvoit 
horrible Confpira- s?en retourner &  avertir fa Cour que Pon 
tion, dans laquelle ne recevoit d’autre Conful que le fieur 
il ne s’agiffoit pas Globert, qui en avoit jufqu’alors exerce 

moins que d’aflafliner les fonćlions. Le m o tif de ce refus ds 
le Bey avtc la plii- admiffion paroit etre un effet de Pefti- 

p a r t  des Membres du D ivan, &  fur-tout me que .le D ey acon cue pour Pancien 
de faire maiń bafle fur les Renegats;maf- Conful. D ’autres Pattribuent a un ref-
f a c r e  d a n s  lequel auroient pu etre confon- fentim ent, occalionne par un avis qu’il
dus les Confuls &  leS cbretiens etablis fe faifoit quelque Com merce de Contre- 
en cette V ille .|  On fe faifit incontinent bandę (ous Pavillon Jm perial , 8c que 
de 16. des principaux Conjures, qui fu- 1 on expedioit des Paffeports, a la faveur 
rent mis a m ort par differens genres de defquels les ennemis de 1 Etat trafiquo- 
fupplices. ient impunement dans les Ports du Ro*

D'Alger le 27. Decembre. • yaum e.,
L e 24. du mois dernier aborda dans ce De Nnples le 2 f. ^ani/ter.

Port un nouveau Conful de S. M . PEm- Il n’y  a prefque aucune interm iffion 
pereur, com me Grand-Duc de Tofcane. dans 1 arrivee &  le depart des couriers 
II n’eut pas lieu de fe plaindre de la rece- qui nous viennent de M adrid. Les Con- 
ption qu’on lui fit le premier jour; mais feils font frequens, les deliberations de 
le lendemain aiant ete admis a PAudi- longue duree, les refolutions fecrettes.



6e les preparatifs de guerre extraordinai- 
res. On recrute les Troupes, on formę 
de nouvcaux Corps, pn 3rme. Vaifleaux 
&  Fre'g?.tes> on pofe de cóte Sc d’autre 
les canons fur atfuts, on ne- cefle d en 
fondre de differens calibres* en un mof; 
tout eft difpose n obeir au premier ordre. 
L e' refte, on 1’ ignore,- ,c ’e ft ‘au tems a l’ 
apprendre, En attendant, on fait, du 
moins on publie, qu’un. General pruffien, 
dont la fuite a pris les devants» doit ar- 
rivćr ici la femaine pro,ćhaine, charge d’ 
inftrućłions de la derniere knportance 
aupres-de notre Cour. ’

De Korne le 26. Ja n w er.
Jl eft arrive' ici 2. Perfonnes de la Sui­

tę d’un M iniftre, q u e i e R o i  de P rufie 
lehvoie a la Cour de Ńaples.

De Genes'le 2% Jannskr,
On continue de travailler a de grands 

asiTtemens 0 Toulon\ M ais leur verxta~ 
ble objet eft incertain. On fait feulement 
qu ’il y  a dans ce Port 1 2. Vaifleauk de 
ligne Sc 6. Fregates, dont 3. fontpretes 
a fe m ettre en m er avec deux Chebecs. 
i l  fe fait aufli dans la Ptovehce  d’autres 
difpofitionSł dont on ne detnele pas en- 
encore ie veritable but.- T ó u t ce qu’on 
en peut dire, c ’eft qu’on fait avancer de 
1’interieur de la France  un Ćorps de 60, 
m ille  hom m es de ce cóte la.

De Paris le 26. Jańvber,
L e M arechal de Contades. yient d’arri- 

verd e 1’Arme'e du Bas-Rbin, q ii’il are- 
mife aux ordres du M arąuis d'Arm en- 
tieres, en attendant q u ’ il plaife au R oi 
d ’en ordonner autrem eht.

M adam e fa Dauphine a ete faigne'e la  
femaine derniere par precaution pour fa 
groflefle.

On fait quantite de raifonnemens fur 
Pentree de nos Troupes dans la y i l le  de 
Frańcfcrć:. On parle d’ Arrerage3, d’afli- 
ftance clandeftine, oc de bien d’autres 
chofes, m ais le tout d’une faęon qu’ii fi5

y a pas-mofen encore de ticbrouiller ce 
ch*os. Ce qu ’ ii y  a de plus clair ce font 
ies preparatifs immenfeś, qui-fe fon t dc 
toute .part, ppur ouvrir la carriere des 
e'venemensj dont le's*Annaies de Pannde. 
1759. feront chargees.

On a fait par tir, ■ au com m oncem ent 
de ce mois, quatre-vingt nulle paires d’ 
Habits neufs pour nos Troupes, qui font 
fur les bords du Rbin. L e  R oi a renvoyć 
celles du'- p d la tin a t  &  de WUrterńbęrg, 
qu il avoit prifes a fa folde, &  qui lui 
coutoient de grofleś Sommes, fans, qu’ 
a dire vrai, nos Arm ees euffent befoin 
de ce Renfort, puifque par elles m em es 
ej les font afses fortes pour faire face aux 
Ennemis.

•Les T ailleurs de Brefi, travaillent en 
diligence a la faęon de foixante m ille  
paires d’Habits pour nos M atelots 8ę 
nos Troupes de M arinę, q u e l ’o n a p a y e  
;ufqu ’au dernier Sou de leurs Arrerages. 
On les payera a I’avenir tous les m ois. 
A ufli, en trouve-t’on autant que- 1’on 
veut. Si d’un cóte c’eft un avantage 
dans les circohftances ou 1’on eft, d ’aut?:e 
patt on ne peut que ddplorer lfoccafiórs 
que Pon a de s’en prevaloir. Cet em pref- 
m ent de courir les hazards de la Guerre 
ne marque que trop la decadence de ce 

. quri foutient, nourrit, Sc fait fleu riru n  
Paysi N otre Marinę, au refte, fera, a !a 
fin'du mois de Mars', forte ae 74 . r ąif- 
feaux de ligne, fans eompter les .Frega­
tes 8c autres Batimens. On envoie tous 
Ićś mois quatre M ilłions cinq cens mtlte 
L ivres, tant a Brefi, Sc a Rocbefort,  q u ’a 

i Tculon 8c autres Ports-
L e 25. Je D uc de Choifeui J u t  reęu 3c 

prit feance au Parlem ent en qualite de 
Fair de France-_ /

L a  confpiration de Ltsbonne tram ee 
contrę la perfonne facrte du R o i excite 
ici toute 1’attention du M iniftere, qu» 
croit n’ęn etre a utrę fource,que la lectu-



re de ces L ivres, qui, en boulyerfaiit- l’or- 
dre de la naturę Sc de la fisciete par leurs 
m axim es execrabies, rfinfpirent que 
trop aux efprits foibles Sc peu eclaires, 
des pernicieux deffeins de tout attentat 
dont la malice peut etre fufceptible. Le 
Parlement de P arts,qui en connoit toute 
1’ im portance, &  qui fent la.neceilite' d’y 
pourvoir, travaille conftamment a a r-  
racher des m ains du Public tous ces ou-
vrages, dont la h ivo lite 'am u fan te ńe.
petit qtie se'duire les efprits; I i a rendu a 
ćet effet 1’Arret fiiivant.

CE jour, la Cour, toutes les Chambres 
affembiees, deliberant fur les Con- 

clufions du Procureur-Ge'neral du R oi, 
concernant divers Livres par lui defferes 
a la Cour; les dits L ivres intitules;

„  L e  prem ier, de 1*Efpłit: Unde ani- 
„  mi conftet. natura videńdurp, Stc Lu- 
, ,  cret. De rerum natura, Lib: i ,  in 4*0 
s, A  Parts , chez Durand,  Libraire, R ue 
, ,  du F oin , 1758.

3. L e fecond , Encyclopedie, ou DtStio- 
, ,  naire raifonr.e des Sciences* des A r is ,  
j, &  des M etiers,  par une Societe de 
, ,  Gens de L ettres, m is en ordre Sc pu- 
„  b lie par 'M r, Diderot, de 1’Academie 
„  R o iale  des Sciences 8c des Belles-Let- 
„  tres de Pruffe; Sc quant a la Partie Ma- 
„  them atique, par M r. Dalembert, de i’ 
„  Academie R oyale  des Sciences de Pa- 
„  ris . Tantum feries junRuraąue pollet, 
„  & c.:H orat. A p a n s ,  .chez Br i ajpfn, 
„  D avid  1’aine, Le Bręton, Sc Durand . 
,,  Libraires, en 7 .  V6tum es in fol. im- 
„  pritries es anneesj favoir,.le X. en 1751 
, ,  le II. auffi en 17 7 1 . le III . en 1753. 
„  Ie IV . en 1754. le  V ; en *755- le V I. 

en r 756. le V II. en * 757-'
,, Le troifieme, Le pyrrhonifme dit Sa- 

„  ge, a Berlin  en 175.4.. brochure in i ż .  
,5 de 100, pages..

„ L e  quatriem e, La Pbilofophie du bon 
„ fe n s ,  oq Refiexionś phiIofophiquęs fu r

„  1'incęrłitude des Cortnoiffances bum di-. 
, ,  nes, nouvelie Edition/ corrigee 8c au 
„g m e n te e  co n fi d e r ab le m en t par i du- 
,,  teur, aveciin Examen critique des- Re- 
„  marqu'es de'M r. 1’Abbe d 'O liw i,  de If 
„  Academie- Franęoise,  3. Voi- in tó . a 
„ J a  Haie chez Pierre paupie 17 5 5.

„  L e cinąuiem e, La Religiotii Flaturel- 
„  le, Poeme en quatre Parties au R oi de 
/■> Pruffe, par M r. V ’ ’ a Geneve 17-56. 
„  brochure in 12, contenant 24. pages. ’

. „  L e  fixieme, ' -Lettres $emi-Phitofo- 
„p h ia a es du ibeisa łkr de **¥ au Comte de 

**' Q uirites, hoc puto, non ju ftu m  
e& , ,& c. Perf, fat. 4. i n n i .  en trois

55
55
, ,  Parties, a Amfterdam *757.

„  L e  feptieme? Etrennes des E fp rits

5? .fo rts , hic pifcis non eft omnium.- A
Lońdres, chez porpbire a St. Thomas, 

, ,  17 5 7 . Brochure in 1*. de 8S- pages? 
,,  contenant les Pe.nsees phi!ofopbiques,  Sc 

une Epitre phi!ojopbique en >-v'ers a un 
„  philtifophc.

„  Le huitiemej. Ltttre au R . P . Ber- 
„  tbier fu r  le'Materialifme,. ferro diver- 
„  berat utrfbrasj FiYg, JEneid. Lib: 6. A  
„  Geneve 1759. Bjrochure in 12. conte- 
„  nant 77 . pages.

A a rre te , qu’il  fera nomme des 
Gommiffaircs? Sc cependant fait defen- 

,fes a D u ra n d ,  Briaffon ,  D a uid , le 
B reton ,  Libraires a Parts 8c a tous 
autres Imprhntu-rs óu Libraires, Sc a 
toutes Perfonnes, de vendre Sc debitem 
autrem ent diftribuer aucuh Exem plaire 
ou V olum c des dits Livres? fous telle  
p.eine qu’il appartieńdra.

Grdonne que ie prelent Arret, fera im - 
prime Sc affiche par tout ou befoin fera.

Fa it en Parlament,, toutes . les Cham- 
bras ajfemblies, le.v.ingt.-trois J a n v ie r  
mil fept-cen-t cinąuante-neuf.

{ Etoit Lgnę ) YSA B E A U .
De Hannowe le 23. J a n roier.

Sur i es Reprefentations du Prince F er



iin a n d  de B ru n sw ic k  W olfn kuttel, on T o u t ce que l’on en a pu penStrer, c’eft 
v e n t  4  publier, de la part du R oi de que l’on tache de decouvnr ie nomme 

.  cri-rir.iffinr.A. cc crunc. T.aóuais de Chambre de lala Grande-Bretagne, notre Sereniffime 
E lefteur, une Am niftie generale en fa- 
veur des Deferteurs , qui rejondront 
lcursDrapeauK avant le i.M ars prochain.

Les Habitans de la ;JVeftpóalie ont 
porte a Son A ltefle Sereniflime des 
plaintes ameres Turla conduite des 
Troupes, qui font en quartier, que, vu

T- J uni,i Laquais de Chambre de la 
Cour, dequel s’eit abfente depeis quelque- 

tem s.
D e Varfovie le 24-. F ev rier.

Le Baron de Tillier, General au feryi- 
ce de 1’Jm peratrice Reine, qui avoit ete 
charge' de pofter a Peterslourg  le Plan 
d’Operations M ilitaires pour la Campa-

»  “ p r o c h . , a  * - »  f  ~la tataie prerogdiiye . , ° rnant_ naffa nar ici, il V a quelqueslu  loiinv — (
Tai 1 les, d o n t - 1’innocent eft d’ordinaire la
v i& im e, il ne pouvoit y  apporter aucun 
Rem ede, Le Prince de Lichtenftein, Ge- 
neral-M ajor, a reęu ordre de fe rendre 
de Prague a Francfort, pour s’y abou- 
cher avc le Prince de Soubife. ̂

Be Mayence le 2n. Ja n v ier .
M r. Bekkers, M iniftre de Conference 

de PE lefteur P alatin , eft choifi pour al- 
ler relider en qualite d’Envoye a la Cour 
de p erfa illes, qui a refufe d’admettre 
perfonne, revetu de ce Carafilere, a mo- 
ins qu ’il ne fut en meme tem s M iniftre

tournant, pafta par ic i, il y  a quelques 
jours, portant avec lui une Epee garnie 
de diamans, dont S. M . Jmperiale a fait 
prefent a M r. le Com te de Baun. Air, 
le Com te Poniatow fi C olonefdans l ’Ar- 
me'e Autrichienne, apres un fejour de 
quelques femaines, partit d’ic i, pour fe 
rendre a 1’Arm ee Jmperiale.

A  1’occafton du Carnaval les Theatres 
des trois C o lleg es, qui font ic i, furent 
ouverts, fur lefquels la Noble Jeunefle, 
qui s’y  eleve, )oua les difł rentes Pieces. 
?vlgr. le D iic de Courlande eut le plam r

S f i t S  A  % allifter. & anim tr 1,  j o u r f  P« G
prochain PA rm ^edu M arechal Pr.incedt p ^ f.n ę ę  £ % * * £ £  « C o lli  ‘
Soubise doit etre renforcee de 2. R egi- 
mens nationaux de nouvelle levee, cha- 
cun compose de 4* Bataillons.

B e Stokbolm le 27. J a n v ie r .
L a Com miffion R o ia le  continue, avec 

autant d ’affiduite' que de m oderation, 
a rechercher les caufes des troubles, qu’ 
ón a ete fur le point de voir eclater 
dans ce R oiaum e, &  a y  remedier en ap- 
portant toute l ’attention que requiert 
un objet de cette im portance, Sc dont 
depend la felicite de i ’ Etat: Pour y  par- 
venir avec d’autant plus d efficace, Sc 
s3affurer du fucces des travaux de la

A. R- fit le premier honneur au C odege 
des Peres des Ecoles-Pieufes le 18. du 
courant, o b ła  nouvelle T ragedie d>A- 
paminondas en vers Polonois fut repre- 
fentee avec une fatisfaaion  potfible de
S. A. R. &  de tou s les Speftateurs. E lle 
aćcorda la meme faveur au C ollege des 
pp Tbeatins le 21. du meme m ois, 011
on a jb u e  la  Tragedie Jtalienne de The-

"§ M- confera hier a M gr. Ie Prince 
Lubom ir.fi Palatin de Lublin  la Staroftie 
de Schrem, vacante par la m ort de Mada­
me la Com teffe Lip f u ,  qui en avoit la

'affurer du fucces des travaux de ja n , , .  de 1’Obozny de
lommiffion, tout s-y pafTe duns la d „ -  fu rm an ce .pras la m o rt 
iere .ra n q iiiliit«  Et Pon a f o i n  fut-ton t la Couronne fon m ar..
'em pecher , qu’il n’en tranfpire rien

A  V E R  T I S S E M E N T .  On a a vendre a lTm prim t rie ^ es^ ° ^ S g ^ o r f jn a li-
re q u i ap ou rtitre.- Limites Regni polonia O M .  , ^hnlarum  Piarum .
us et Exemplis Autbenticis defcripti, Autaore M athia DogielSi.
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DU 2 4 .  F e v r i e r  1759...

— " De Hambourg, /e 31. Jan^ ier.

Voici la Capitulation au moyen de laąuelie Anclam  s’eft rendu aux Prujjiens 
le 21. de ce mois, apres avo;r (butenu une canonnąde de 10. jours.

I .

a Garnifon fortira tambours battant, Drapeaux deployesaeec tous 
les honneurs de la Guerre par la porte de laPeene, elle naettra en­
fuite bas les armes devant cette porte, 8c fera de la efcortee jus- 
qu’a Stralfund^ou autre endroit a convenir,ou elle reftera jusqu’a 
ce qu’elle ptiilTe etre tranfportee en Suede.

„ L a  Garnifon fortira par la porte de Stolpe avec les hon- 
,neurs de la Guerre , elle  m ettra enfuite les armes bas devant 

„cette  porte l l  faut, qu’elle fe contente de 1’en d ro it, qui lu i 
j,iera  m aique; on l ’y efcortera, pour etre embarquee &  tranfportee le pl£itót qu’il 
,-,fe pęurra, foit a 1’Isle de Rugen,- fo it en Sueae.

2 .
L a Garnifon fera cenfee prifonniere de Guerre, &donnera des revers, par les- 

que!s elle s’engagera de ne point fervir de cette Guerre contrę le R oi de PruJJe 8e 
contrę fes Allies d ireftem ent ou indireftem ent, jusqu’a ce qu,elle foit ranęonnee ou 
echangee; le 'C lerge 8c les Officiers m ilita ires, ou civils fuivront la Garnifon, pour 
etre tranlportes en Suede.

„ T o u te  la Garnifon fera reellem ent prifonniere de G u e r r e &  reęue en cette  
,,qualite'.

3.
Les Officiers garderont leurs ep ees, &  conferveront leurs equipages Sc leurs 

D om eftiques On laiffera aux Bas-Officiers 8c Soldats leurs uniform es, leurs Havre~ 
faes &  ce qui leur appartient en propre. .

„Accorde.
4.

I<es malades Scbleffes, qui ne peuvent etre m aintenant tranlportes, font com - 
pris dans cette  Capitulation ; ils feront foignes aux depens de la Couronne de 
Suede jusqu’a leur retabliffem ent, &  on leur fournira alors des chariots pour leur 
transport.

„L es malades 8c blelfes feront prifonnrers comrne les autres % on en prendra 
,,foin avec la derniere attention , &. les depenfiss- feront liąuidees avec la Couronne 
„de Suede*

5* . . .  .
Tout ce qui appartient a la Couronne de Suede. foit caine militaise, foit maga- 

zins, Artillerie, Drapeaux, Canons,- armes, montures, felles, courroyes, Harnois* 
ehevaux, eharriots 8c autres attirails &  effets, quelque nom qu’on puiffe. leur don- 
ntr, fera remis apres une exa£&e fpecification aux Commiffairts de S. M . PruJJienne? 
fens en rien aliener ou detourner au profit de la Garnifon ou des Habitans,

„T o u t doit etre fpecifie Sc livre ex?.ctement Sc de bonne foi.
ć .

On tendra aux babitans- des Fauxbcurgs tout le be taił SetcfuS. cEetraOSS, 
qu’o a  leur a pris, Sc q_ui ont e'te conduits dans la vblle.



Rien n’eft plus jufte. On entend par la tout le betailI &  tous fos chevaux, 
„ q u i  fe trouveront dans la ville appartenant a des fujets' p ru ffien s,

Apres la conclufiotrde la Capitulation la p.orte' de- Stolpe fera livree aux Trou-- 
pes p r u f f i e n n e mais perfonne n’entrera dans la ville  fans la permiffion des deux

Commandans t • l s  s t e f r - r t o r  feront livrees' au* T roupes PruJJiennes.

immddiatement apres la Capitulation y tout defordre fera preyenu de part &  d 
"autre, &  I’on indiquera a la Garnifon le tems & 1’heure a laquelle elle en fortira.

U n Officier de 1’Etat-M ajor,, ou deux autres O fficiers a nommer par le Com -

ailleurs retenu ou inquiete fous quelque pretexte que ce loit- _
Les Prujpens ne font pas dans 1’ufage d,w quteter les prifon niers,  nt de ber- 

„ c h d t p L L t J l J r ^ r .  O n M R  « .  Commandsn.
"g es; m ais il fa u t , que parm i eux xl fe trouve „  au moins,. un O fficier de

Ma3° T o u t  ceci fera entendu de bonne foi fans aucune equivoque ,  8c fuiyant le fens 
clair des m oTs; mais tous les points deviendront nuls au c a s , que ’on causat du 
d o m m t e T l a  i i l le  ou aux effets, q«i s’y trou v en t, &  qu’on la ruinat de propos 
delibere ou par ordre fous quelque pretexte , que ce puifle etre , foit par mcendie

f0it P o J S S eVe plus que la Garnifon * Anclam  demeurera enfemble a Ufedom  
f d d Z U J e  <15l ^ . & o d a j ^ a  co f o l i o  

la  Suede. Les Batimehs deftines a ce transport fero n t munis de p i

m n U n g U - k u - J m ™ .  .  , .

Un M cffiger vemi Je Kola, endroit simę dans ia 
„em en . ia „ o L i i e  d-„n memblement a ^
fut.' Qu’ai'ant fait voiles a  Archangel, il. s elt en ch<emin, o puivi ^ UI1
cleve un fi grand ouragan du cóte du Nord-Weft le 1 7 .  D  ‘ 7  • t i _
tel tremblement de terre,. que perfonne n’a pu refter de bout, &  
te de fourneaux &  de cheminees fe font partie entreouverts,par 1 ( ^  Sq1_
forte fecouffie il avoit ete oblige de fe jetter dans la neige avec P g ^
d a ts,leu r ayan t im poffib le de fe ten ir fur fes. pies-.Que ouragan

blement de terre ayant durd trois heufes entieres", la terre rf a pas , pl ^  <le
trembler, quela  tempete n’a.e ete appaifee: C** cette LcouiTe
K a n da la x  a ó. heures du foir, a e te  d’une eg,ale lorce a. K n a jch n a r-G a d a , a K o w d a r

W olofi, a Tfchorna-Recka  &  a K r e jf  IVs ift-
■ De M a d rid , le 23.. J a n w e r .,  ..

Suivant les Lettres particulieres de Ltsbonne on y  a fa it Ie 1 d * c e  m ois fur

la place du Palais, q u im a in te n a n tn ’e ftp o m t ha ite , ^ mt£ # Atouguiat.

T v a £  ft  un Caporal ont ete
e m n e lls , 8c rompus enfuite. Le Marquis de T avora  &  le Duc d !Ą v « r o  ont ete- 
rompus vifś.. Un valet du Duc itAtueiro a ete bruk yif &  uuautre qut a trou 
le moyen. de s’ echapper,.en effigie.. Apres cette execution Ech^uuts ont t 
brules avec les corps des Criminels qui avaient etc mis. a. mort* & . Les cendres on 

ete jettes dans le Tage.


